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DU  CONSEIL  - GÉNÉRAL 


COMMUNE  DE  MARSEILLE 

A L'ASSEMBLl^E  NATIONALE 
LÉGISLATIVE. 


LÉGISLATEURS, 

tJ^Ne  Nation  outragée  , indulgente  par  ca- 

raftère  , mais  forte  par  le  fentiment  de  fa 
puiffance,  attendait  dans  une  (ainte  confiance, 
de  la  jufiice  êc  de  la  fermeté  de  fes  Repréfea-» 
tans  , un  aéfe  de  vigueur  qui  répondit  au  dan- 
ger qui  la  menace  Sc.  à la  fouverainêté  de  fes 
pouvoirs. 

Vous  l’avez  fiien  fenti  , Défenfeurs  intrépi- 
des : des  rebelles  fugitifs  , des  traîtres  à la 
Patrie  , qui  fouffrit  trop  long-tems  leurs  dépré- 


grats  , des  parjures  , des  monftres  qui  ne  veu- 
lent y rentrer  que  pour  y porter  la  défolatiou 
Bc  la  mort , qui  fe  repaiffent  de  l’idée  , du  plai- 
ür  barbare  d'une  dévaluation  générale  ; des  for- 
cenés qu^aucone  amniftie  , aucune  invitation  ^ 
aucun  fentimetit  d'humanité  ne  peut  toucher  SC 
fléchir  ; voüs  Tavez  bien  fenti , ces  êtres  pervers 
ne  fauraienî  être  contenus  que  par  le  fer  Bc  îa 
flamme. 

Ce  ne  fera  j>oint  en  vain  ^ dignes  8C  fidèles 
Re^réfentans , que  vous  aurez  employé  le  gîai* 
ve  de  la  Loi  contre  ces  confpiratenrs  irrécon- 
ciliables. La  Nation  entière  s’ébranle  , fe  por- 
te , fe  précipite  vers  fon  centre  , pour  le  foute- 
nir  de  tout  le  poids  de  fa  malTe.  Quel  eft  donc 
le  pouvoir  de  celui  qui  s’oppofe  au  falut  de  ce 
peuple  impofant  Bc  terrible  ? Qu’il  fâche  que  la 
trame  perfide  de  fes  agens  eli  découverte  , Bc 
que  la  Nation  qu’il  expofe , le  rend  irrévocable- 
ment refponfable  des  fuites  de  fon  oppofition- 
Qu’il  fâche  , pour  fon  propre  intérêt  , que 
des  Minières  pervers  ont  conjuré  fa  perte  par 
rinexécution  des  Lois , par  les  moyens  de  ks 
fufpendre , par  les  attentats  de  les  enfreindre. 
Qu’il  fâche  que  des  proclamâtions  îlîufoires^ 
des  invitations  mutiles , des  comminations  im« 
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^uifiantes  font  incapables  de  remplacer  desloiJ.' 
Tous  ces  vains  palliatifs  ne  tendent  qu’à  parali- 
f«r  la  Nation  , tandis  que  la  trame  s’ourdit , que 
la  mine  fe  charge  pour  l’envelopper  8C  la 

perdre. 

Nons  eti  femmes  donc  venus  au  point  de  dé- 
ployer toute  notre  énergie  ; le  moment  preffe  ; 
il  faut  VAINCRE  OU  PÉRIR.  Dignes  R fidèles  Re- 
préfentans  , la  Nation  vous  répond  de  la  vic- 
toire J le  fentiment  intime  de  fes  forces  vous  î al- 
fure  ; remploi  qu’elle  brille  d*en  faire  , ne  fau- 
rait  être  retardé  plus  long-tems.  Un  cri  general 
Vous  demande  des  armes  j nos  ennemis  en  re* 
doivent  ; les  traîtres  leur  en  fourniflent  ; il* 
nous  menacent  d’une  attaque  prochaine  ^ no* 
Repréfentans  feraient-ils  fourds  & muets  à la 


volonté  fouveraine  ! 

Par  qirélie  fatalité  leurs  Décrets  reftent-ils 
lâns  effet  ? Ils  font  des  Lois  , l’univers  les  admi- 
ré ; mais  notre  Conftitutîon  n’eft  qu’une  chimè- 
re , fl  l’exécution  de  ces  Lois  furpaffe  leurs  pou- 
voirs. 

■ Légiflateùrs , c’eft  le  Pouvoir  Exécutif  qu’il 
faut  atteindre , ce  pouvoir  qui  repouffe  nos 
Lois,  ou  les  exécute  à fou  gré;  qui  vexe  , qui 
fatigue  nos  défenfeurs  armés  par  mille  moyens  , 
par  des  marches  8c  des  contre -marches  forcées 
8c  inouies  ; qui  f«  refufe  à armer  complètement 


/ 
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ceux  qiili  ddline  au  mafïacre  qui  épuîfe  nos 
finances  par  les  frais  extraordinaires  des  or- 
dres les  plus  ridicules , mais  concertés  à deffein  ^ 
qui  permet  ou  ordonne  que  la  Nation  foit  ou- 
tragée, avilie  chez  les  Nations  étrangères  ; qui 
fouffle  le  feu  du  fanatifme  pour  femer  la  dif- 
corde , pour  allumer  la  guerre  civile  qui  foulé- 
ve  nos  Colonies  ; qui  élargit  ou  retient  , félon 
fes  vues  perfides  , ceux  auxquels  une  amnifiie 
générale  pardonne....  Ce  font  ces  Mîniftres  quiî 
faut  abattre  , eux  qui  fe  jouent  impunément  de 
la  refponrabilité  qui  devrait  les  contraindre. 
Voilà  , Légiilafeurs , ce  qu’il  vous  refte  à faire; 
voilà  ce  que  la  volonté  fouveralDe  de  la  Nation 
vous  ordonne  ; ce  qiie  la  Loi  fuprême , le  falut 
du  peuple  vous  commande.  L’urgente  néceflité 
le  prelTe , la  juftice  le  détermine  , la  force  l’ac- 
compagne. Malheur  aux  ennemis  intellins  qui 
le  troublent  ! la  première  invafion  du  dehors  fe- 
ra le  fignai  de  leur  perte  ; les  Droits  facrés  de 
rHomme  , un  ferment  folemnel  en  ont  prononcé 
le  Décret. 

LES  MEMBRES  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 
DE  LA*  COMMUNE  DE  MARSEILLE. 


A MARSEILLE. 

De  rimprlmeiie  ü’Aüguste  Mossy,  vis-à-vîs  la  Pierre- 
qui-Rage  , lÜe  i<S'o,  Maifon  N°.  lo.  1791* 


